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XV

~ En votro pouvoir ? so réoria-t-cllo vivement,
—XEt mon Dieu, oui, je n'ai qu'un signe & faire pour que
mes gens vicnnent & mon appel.

— Mais, c'est horrible, senor! votre conduite est infime |
je suis uco honndte femme.

— C'est convenul dit-il avec un éelat de rire raillour, vous
t ditestoutes la mdme chose.
i Dona Mereedds ne se maintenait que par sa coldre; jamais
elle ne s'était entendu traiter ainsi ; cette sedne odicuso la révol-
tait; elle n'cut pas le courage de la continuer plus longtemps, ct
voulant arriver tout de suite au dénoucment :

< e oy ————— v

— Vous mentez, vous &tes un liche! vous vous prétendes
faussemeatle maitre ici, je vais vous faire chasser par mes domes-
tiques,

Le général ricana.

~— Humph | dit.i], vous me payerai cher ces insultes
mignonne ; voulez-vous quo je yous prouve que je nc ments pas ?

~— Jo vous en défio, dit-clle.

— Eb bien préparcz-vous A partir aveo moi, ma belle lionne,
car je vous enldve & votre mari; ce drblo u'est pas digae de pos-
géder uo tel trésor, voyes !

Uo mot, un geste et jo te tue comme un chico !

1l €earta lo store de Ia fendtre et langa deux coups de siflet
stridents,

— LA | maintenant, les voyez-vous? dit-il en lui moutrant
du doigt plusicurs hommes qui émergeaient du couvert.

Soudain une décharge terrible éelata.

— Et vous, entendez-vous ? lui dit ironiquement dona Mer-
cedds,

— Qu'est-ce que cela ? s'éeria le général avee surprise.

Une porte s'ouvrit brusquement ct don Luis parut.

— Cec sont mes domestiques qui tuent vos bandits, dit-il
avec un aceent glace.



